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  Avant-propos


  La foi est un élan de vie qui nous entraîne tout entier vers le bonheur de Dieu.


  Le but de la foi est de nous permettre de vivre avec le Seigneur. Il n'y a pas d'autre but à la vie, pour la vie sur cette terre, pour la vie au ciel.


  En attendant, il y a un passage obligatoire. Chacun passe par la mort et la résurrection. D'une manière ou d'une autre, nous faisons ce chemin à la suite de Jésus.


  Fra Angelico le prêche par sa peinture (voir l'illustration de couverture). Au matin de Pâques, des saintes femmes, venues avec des aromates, s'étonnent devant le tombeau vide: la tristesse est encore sur leur visage mais elles semblent chercher au fond d'elles-mêmes le sens de ce qui arrive. Les Écritures doivent déjà les éclairer car tout respire tendresse et paix. L'une d'elles, probablement Marie Madeleine selon saint Matthieu (28, 1-8), met la main au-dessus de ses yeux pour bien voir au fond du tombeau: peut-être la lumière derrière elle du Christ ressuscité est-elle si forte qu'elle est éblouie. C'est l'aurore de la foi: ces femmes vont croire. L'ange les enseigne, leur annonce la résurrection de leur Maître tant aimé.


  Ces femmes sont les premières d'une longue lignée d'hommes et de femmes qui croiront et annonceront la joie de Pâques. Dans cette lignée, saint Dominique est là, à genoux, sur le côté, en son bel habit noir et blanc. Il contemple. Il sourit tout en ne regardant pas la scène, ou plutôt il la regarde dans le fond de son cœur. Tout se reflète en son cœur. La foi l'illumine. Il va prêcher ou il revient de prêcher.


  Ce livre est là simplement pour que nous laissions monter en nous un élan de vie, puissant et fragile, simple et parfois obscur, ce que nous appelons la foi. Dieu nous attire à lui, un élan nous entraîne vers lui: c'est cela la foi!


  Que la paix et la sérénité de Fra Angelico qui sait si bien conjuguer peine et joie, interrogations et émerveillements, recherches et repos, nous introduisent sur le chemin de la foi.


1

Les premiers pas de la foi

Le Seigneur dit à Abram : « Quitte ton pays, ta parenté et la maison de ton père, pour le pays que je t'indiquerai. Je ferai de toi un grand peuple, je te bénirai, je magnifierai ton nom. Sois une bénédiction ! Je bénirai ceux qui te béniront, je réprouverai ceux qui te maudiront. Par toi se béniront toutes les nations. » Abram partit.

[Gn 12, 1-4.]

Tout commence ici avec Abraham. Tout commence par ces paroles de Dieu à un homme. En quelques mots, Dieu dit tout, tout ce qui va porter son dialogue avec tous les hommes... jusqu'à nous. Dieu déploie déjà tout son programme : partir pour entrer dans un pays nouveau ; être béni, entouré d'amour par Dieu ; devenir soi-même source de bénédiction pour les autres. Ces trois étapes, nous ne cessons de les refaire à la suite d'Abraham. Laissons-nous guider par notre père dans la foi.

La foi, un chemin.

La foi est une réalité qui s'impose et qui fonde une vie.

La foi ne se justifie pas, elle ne se discute pas. Nous verrons plus tard qu'elle sollicite l'intelligence et qu'il ne faut cesser de l'interroger. Mais la foi est de soi une certitude. Un jour, un ami marié depuis plus de trente ans m'a dit, au sujet de sa femme : « Que voulez-vous ? C'est Christine ! Il n'y en a pas d'autre ! » C'est une évidence. Nos vies sont basées sur de telles certitudes, peu nombreuses souvent, mais elles sont la conduite d'une vie.

Nous pouvons nous interroger pourtant. Qu'y a-t-il avant que la certitude ne s'impose ? Il y a toujours une recherche, une quête de vérité. Il y a parfois de l'inquiétude, un malaise profond, mais pas toujours. Simplement nous pouvons aller sur le chemin de notre vie, portés par une ouverture aux autres, par une conduite droite, par le respect des autres et de nous-mêmes. Lorsque Dieu vient et qu'il ouvre le cœur à la foi, c'est-à-dire à sa présence, une harmonie s'installe en nous, une cohérence se fait. Lorsque Dieu vient, il donne sens à tout ce que l'on a vécu jusque-là. Dieu ne détourne personne. La foi « s'impose » parce qu'elle correspond au désir de la personne, à sa recherche profonde que cette quête se fasse simplement ou au milieu des difficultés. La foi naît comme lorsque nous disons, soudain : « J'ai trouvé ! » Dieu ne trompe pas, il donne ce qui nous convient en profondeur. Un « oui », la foi peuvent alors surgir.

Nous pouvons maintenant comprendre le mot de Dieu : « Quitte ! » Abram, que Dieu appellera bientôt : Abraham, n'est pas surpris par Dieu car Dieu l'a rejoint au fond de son cœur. Il est respecté. Certes, Dieu parle bref. Abraham, lui non plus, ne s'étend pas en considérations : il croit, il part. Il quitte. Pourquoi ? Par obéissance. Mais aussi « attiré » par le pays que Dieu lui indique.

La foi est ainsi une réalité qui éclaire tout ce qui l'a précédé mais elle ouvre aussi un chemin. Abraham ne connaît pas ce chemin mais il est prêt à le découvrir.

Redisons cela encore autrement. Lorsqu'un jeune homme découvre que c'est « elle », il la connaît encore bien peu. Mais c'est suffisant. Il a vu une lumière en elle qui, progressivement va se développer, se préciser. Il verra, à l'épreuve du temps, qu'il ne s'était pas trompé. Ni elle. La foi ne déçoit pas, ne trompe pas. Elle répond aux promesses. Une lumière de Dieu attire. Elle va éclairer notre vie progressivement. Un chemin s'ouvre. Un chemin s'impose : « C'est le bon chemin ! » Et l'on voit qu'il conduit vers le bon port.

La foi montre une direction.

Dieu dit : « Pars pour le pays que je t'indiquerai. » Pour Abraham, le chemin lui est inconnu. Pour nous aussi. Nous connaissons bien peu ce pays. Mais nous sommes attirés vers lui. Une parole de Jésus est très éclairante : Nul ne vient à moi si le Père ne l'attire (Jn 6, 44). Il ne suffit donc pas de partir, de « quitter », il faut encore avoir un but et Dieu le donne. Ce pays sera la terre d'Israël. Ce pays également, c'est la terre où Dieu habite, c'est la demeure de Dieu, c'est la vie de Dieu, sur cette terre et dans le ciel. C'est un pays inconnu ! Nous pouvons avoir fréquenté longuement l'Église et ses richesses spirituelles, les trésors des saints, nous sommes au commencement. Nos mots sont encore pauvres.

Ne nous inquiétons pas : notre pauvreté est source de vérité. Notre pauvreté nous garde les mains ouvertes pour recevoir tout de Dieu. Il est une certaine forme de savoir qui vient de l'orgueil et de la suffisance. La foi s'évapore vite ! La foi est, au contraire, confiance en Dieu. Plus tard, Abraham dira cette parole qui éclaire sa foi et la nôtre : Dieu pourvoira (Gn 22, 8).

En agissant ainsi, Dieu commence à écrire un chemin qui mène jusqu'au livre de l'Apocalypse, à la Jérusalem céleste, au bonheur sans fin. Là nous aurons les mots pour dire toute la vérité et pour la chanter. Mais au début il y faut de la confiance.

La foi libère.

Il ne faut pas oublier qu'Abraham quitte non seulement le pays de ses pères, mais aussi ses dieux, ses coutumes, tout cela qui faisait sa religion, le cadre de sa recherche de Dieu. Lorsque la foi naît chez quelqu'un, il y a la magnifique découverte de Dieu, de son mystère. Mais la rupture est nécessaire, ce qui faisait auparavant sa vie est ébranlé. Quitter nos vieilles habitudes, nos manières de penser pour apprendre à regarder les choses comme Dieu les regarde, c'est un dur labeur. Les nouveaux convertis le savent : à l'enthousiasme des débuts se joint aussi un ébranlement de la vie passée. Il faut entrer dans une autre vie.

Ce passage difficile n'est pas contradictoire avec le fait que la foi répond à la quête profonde de chacun de nous qui est source d'harmonie et de cohérence de notre vie. Pourquoi ? Parce que la foi s'établit en nous, elle éloigne tout ce qui gêne, tout ce qui nuit à cette vie nouvelle pour la rendre solide et ferme. Un nouveau meuble que nous avons choisi pour son utilité ou sa beauté oblige à réorganiser la pièce : parfois il faudra envoyer au rebut des meubles inutilisables.

La foi libère ainsi de nos idolâtries. Rude secousse ! Mais quelle santé ensuite !... Enfin on respire en profondeur. Ces dieux que j'aimais..., dit un psaume 15 (16) ! Il faut bien les chasser. Avouons cependant que tout cela ne se fait pas en un jour... Mais la foi, malgré tout, grandira.

La foi, une rencontre.

La rencontre de Dieu.

Abraham entend quelqu'un. Il ne fait pas une découverte. Quelqu'un entre dans sa vie. Le Seigneur dit à Abraham... Comme nous venons de le voir, la foi est cette réalité qui éclaire notre vie, son passé et son avenir. Oui, mais peut-on être plus précis sur cette réalité ? La foi est une rencontre personnelle avec Dieu.
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